
Le premier vice-président du Burundi résiste à une demande de démission

PANA, 09 octobre 2013Bujumbura, Burundi - Le premier vice-prÃ©sident du Burundi, ThÃ©rence Sinunguruza, nâ€™entend pas
quitter dâ€™aussitÃ´t lâ€™ExÃ©cutif pour se soumettre Ã  la demande pressante de ces derniers jours de lâ€™UnitÃ© pour le progrÃ¨s
national (UPRONA) qui lui reproche de rouler uniquement pour ses propres intÃ©rÃªts au dÃ©triment de ceux du parti qui lâ€™a
mandatÃ©, est venue annoncer Ã  la presse mercredi, le porte-parole de la premiÃ¨re vice-prÃ©sidence de la RÃ©publique,
Mme Catherine Mabobori (photo).La direction nationale de lâ€™ancien parti unique, aujourdâ€™hui au cÅ“ur du pouvoir, avait sorti,
en fin de semaine derniÃ¨re, un communiquÃ© de presse dans lequel elle informait de la dÃ©cision "concertÃ©e" de retirer la
confiance Ã  lâ€™actuel premier vice-prÃ©sident de la RÃ©publique, en charge des questions administratives, sÃ©curitaires et
judiciaires qui attiserait encore des "divisions internes" Ã  l'UPRONA.
Le cabinet de la premiÃ¨re vice-prÃ©sidence avait empruntÃ© le mÃªme canal des ondes pour rÃ©pondre et repousser les
accusations qui ne seraient, en fin de compte, que lâ€™Å“uvre dâ€™un "groupuscule" de trois hauts placÃ©s Ã  la tÃªte du parti.Le ton
est montÃ© dâ€™un cran, mercredi, quand le porte-parole de la premiÃ¨re vice-prÃ©sidence est venue encore dÃ©noncer dans
les mÃ©dias des "irrÃ©gularitÃ©s" qui ont entourÃ© la prise dâ€™une dÃ©cision aussi lourde de consÃ©quences que celle de pousser Ã 
la sortie, le numÃ©ro trois de lâ€™exÃ©cutif burundais, sur de simples 'malentendus' internes au parti.Pour elle, le retrait de
confiance aux reprÃ©sentants du parti au gouvernement ou au parlement "nâ€™est autorisÃ© quâ€™en cas de haute trahison,
dÃ©tournement des biens du parti ou du pays, ce qui nâ€™a pas Ã©tÃ© le cas".La sÃ©rÃ©nitÃ© continue cependant Ã  caractÃ©riser
lâ€™exÃ©cutif burundais malgrÃ© ce "mini sÃ©isme politique" dont la consÃ©quence la plus probable est la redistribution des cartes
sur lâ€™Ã©chiquier politique national, notamment Ã  travers un remaniement ministÃ©riel, si le premier vice-prÃ©sident venait Ã 
perdre le bras de fer avec son parti dâ€™origine, de lâ€™avis des observateurs politiques Ã  Bujumbura.De maniÃ¨re globale, les
esprits ont Ã©galement commencÃ© Ã  s'Ã©chauffer Ã  l'approche des Ã©lections gÃ©nÃ©rales de 2015.
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